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EDITORIAL

Les «populaires» au cœur du sport
Yves Jeannotat

Bien qu'«éternel» - ou à cause de
cela justement - le sport est difficile à

définir. Qu'y a-t-il à ses extrémités?
Deux formes - on pourrait dire, aussi,
deux tendances - si différentes l'une de
l'autre qu'elles finissent à coup sûr par
se rejoindre quelque part, à l'ombre de
cette formule biblique peut-être: «Tu

gagneras ton pain à la sueur de ton
front!»

A la base s'étale le «sport pour tous»:
sport et pourtant pas tout à fait sport!
De plus en plus «sport» au fur et à

mesure qu'il s'élève vers le centre de la

pyramide, de moins en moins au fur et à

mesure qu'il s'affaisse sur ses fondations,

où il s'amalgame progressivement

avec le jeu pur et simple, avec
l'aventure, avec les clubs de vacances,
avec le bricolage...

Au sommet trône le «sport d'élite»:
sport, et pourtant pas tout à fait sport!
De plus en plus «sport» au fur et à

mesure qu'il descend vers le centre de la

pyramide, de moins en moins au fur et
à mesure qu'il se rapproche de la cime,
où il s'amalgame progressivement avec
le spectacle pur et simple, avec
l'exhibitionnisme, avec la recherche du profit,
avec l'exploitation des valeurs
marchandes...

Le sport finit donc par ne plus être
qu'une activité socioprofessionnelle
semblable à tant d'autres lorsqu'il se
développe en un mouvement excentrique,

mais par gagner en spécificité
lorsqu'il se développe en un mouvement

concentrique.

*

Les «populaires» sont bel et bien au
cœur du sport! C'est d'eux que viennent

les impulsions profondes. Pourtant,

comme l'édifice sportif reste un
«tout» même si ses extrémités se
prolongent à l'infini, la vitalité de ce
secteur dépend à son tour de l'état de
santé du «sport pour tous» et du «sport
d'élite». En conséquence, contrairement

au schéma habituel de hiérarchisation

des positions sociales, c'est
également au centre et non plus à la pointe
que règne, en sport, la classe domi¬

nante. Et ce n'est pas par l'argent mais
par le désintéressement, ce n'est pas
par l'oppression mais par la générosité,
ce n'est pas par l'exploitation mais par
le dévouement, ce n'est pas par la
spéculation mais par la franchise, ce n'est
pas par l'opulence et la consommation
mais par la simplicité, la modestie, la

joie et le plaisir que s'y exerce son
pouvoir!

Idéalisation du sujet? Non! Toute
tentative de dégrader ces affirmations en
les assimilant à un discours moralisateur

ne résiste pas à l'analyse objective.
Les «gens» l'ont compris, qui délaissent

le spectacle sportif de haut niveau,
coûteux et souvent mauvais, pour venir
admirer et encourager l'effort
anonyme, librement consenti, désintéressé
et vrai des populaires. On l'imagine
aisément, «un tel comportement bouleverse

de fond en comble l'économie
traditionnelle du spectacle sportif,
fondé sur l'idée que seule la mise en
scène des plus forts peut intéresser le

public et susciter des vocations», écrit

le sociologue français Paul Yonnet.
«(...) Et tous les stratagèmes sont
utilisés pour faire croire qu'il vaut mieux
se préoccuper du destin athlétique des
vedettes», que de celui des populaires;
tous les stratagèmes, jusqu'à la corruption

des champions et jusqu'à l'abandon

du sport pour tous!...

*

Les «populaires» sont issus du sport
pour tous. Ceux qui cherchent à inverser

le cours du fleuve, dans ce
domaine, finiront par s'y noyer avec la

cause qu'ils défendent à contre-courant.

Au cœur du sport, les «populaires»

tiennent aussi à générer des
champions sains et valeureux. Il appartient

à ceux qui les encadrent de créer
les conditions requises pour que puisse
s'accomplir cette légitime ambition.
Alors seulement, au cœur du sport, ils
seront en mesure de donner à ce dernier

le cœur qu'il mérite: un cœur de
«sportif», un cœur musclé, un cœur
gros comme ça!...

Entre le sport d'élite, au sommet, et le sport pour tous, invisible à la base, le sport populaire!
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